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En résumé, l'on pourra énoncer la proposition suivante :
THÉORÈME I. — a, b, k désignant trois quantités entières, on pourra résoudre en nombres entiers r équation indéterminée
si le plus grand commun diviseur de a et de b divise k. Supposons d'ailleurs qu'en divisant a, b, c par ce plus grand commun diviseur, et changeant s il est nécessaire les signes de tous les termes de l'équation ainsi obtenue, on la réduise à la suivante
(2)                                          mx zt ny=^ir: l, ou, ce qui revient au même, à r équivalence
l
(3)                                            x ==ih —    (modw),
ni
/, 772, n désignant trois nombres entiers, et m, n étant premiers entre eux. Pour vérifier V équivalence (3), il suffira déposer
jc==±m*~ll   (mod/j),
N désignant le nombre des entiers inférieurs à n, mais premiers à n. Corollaire L — L'équation indéterminée
a je -f- by •=. k
est toujours résoluble en nombres entiers, non seulement lorsque les coefficients a, b des deux inconnues sont premiers entre eux, mais aussi lorsque la valeur numérique du terme tout connu k est égale au plus grand commun diviseur de a, b, ou divisible par ce plus grand commun diviseur. Par suite, le plus grand commun diviseur de deux quantités entières a, b peut toujours être présenté sous la forme
ajc-i- by, •r, y désignant encore des quantités entières.es, premiers à 72, mais qui, divisés par 72, donneront des restes différents. Donc chaque terme de la seconde suite sera équivalent, suivant le module n, à un seul terme de la première, et l'on aura
